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on les fourrageait). E t pour comble de m al­
chance, il semblé quo les conserves de porc 
Üout on avait amassé de grandes quantités, 
n ’ont pas été préparées dans les règles de 
l’art, si bien que le 30 %  au moins des ap-' 
provisionnements constitués a  dû  être re­
tiré  de la consommation e t employé comme 
graisse de char.
-i Perspectives peu consolantes et peu ré­
jouissantes, en vérité.
La défense du Séreth
L'envoyé du Berliner Tageblatt- sur le iront 
âe Galicie télégraphie à son journal les noies 
suivantes concernant les derniers combats 
dans celte région.
La résistance des Russes sur la  rivière 
Séreth a  pris un caractère très sérieux qui 
semble un ordre du  hau t commandement 
do tenir avec énergie la  dernière position dt> 
défenso sur territoire galicien. Comme une 
simple défensive n ’aurait pas suffi, les Russes 
firent des contre-attaques qui, du reste-, no 
présentèrent que peu de danger pour l’a r ­
mée combinée du  général bavarois comte 
Botlimer, mais qui lni donnèrent cependant 
du fil à, retordre. La ténacité do cotte contre- 
offensive russo est d’autant, plus grande 
quo la position du Séreth est percée sur les 
deux flancs e t tournée au sud p a r l’armée 
Pflanzer e t au uord par l’armée Bœlnn- 
Ermolli. Dans la. partie du sud qui est encla­
vée par lo Dniester et la  Nieslaw des troupes 
autrichiennes et. bosniaques prirent tou te  la 
rontréo jusque devant Juriam pol e t Bowo- 
bowka. Des hauteurs rocheuses s’élèvent à. 
peu près à  130 mètres au-dessus du Séreth, 
maiB elles sont surplombées de 50 mètres 
environ par 1e sommet de la montagne près 
dé Bowoliowka. Les montagnes du uord sont 
encore on possession des Russes e t servent 
■ï l’cnnemi comme position de flanc pour ses 
têtes de pont posées sur la rivière-et pour 
scs sorties qu’il opèro depuis là.
La première do ces tê tes de pont est la 
ville do Czortkow qui, en tem ps de pais, est 
une ville de commerce im portante de 12.000 
âmes, mais qui n’a  m aintenant plus qu’un 
millier d ’habitants, presque tous juifs. Les 
hauts viaduc3 do chemin de fer sur le Séret h 
et ses affluents n ’existent plus. A  l’est, dej 
Biala Czortkowka, les parois do rocher des 
gorges du Bialy sont une protection naturelle 
pour l’ennemi. C’est de là qu’il s’avancait 
vers Buczacz avec les groupes voisins de 
Trembowla e t de Tamopol. Cette ville, 
construite dan3 une gorge do la S trypa et 
dont les maisons s’élèvent en terrasses au ­
tour de la place dn marché e t sous les vieux 
arbres de laquelle fu t signée la paix  entre 
les Turcs et les Polonais, est protégée par 
une étendue d ’eau do l’Olehowic contre les 
attaques russes. Après qu’ils curent repoussé 
les attaques ennemies, les Im périaux ont 
fortifié les hauteurs do Seredny e t Horb. Vers 
Czoïtkow e t Trembowla, l’ennemi a fortifié 
le couvent près de Budzauo e t les hauteurs 
de la ville cle Jauov/ entourée par le Séreth 
nt il a  construit des fortifications dans la fo- 
cêt de Bueyna. Par lo fa it do renforts conti­
nuels arrivés à  Trembowla et opérant contre 
le centre de Formée Bot limer, il a  rem porté 
quelques succès momentanés.
Le 8 septembre, sa  force sem blait brisée 
grâeo a  l’intervention énergique de la Garde 
-prussienne quand arrivèrent do nouveaux 
renforts pour les Russes sur la ligne de che­
min do fer de Wlozezyslt. Ces renforts entrè­
rent en action le 10 septem bre devant Trem­
bowla et Tamopol e t ils repoussèrent les 
troupes allemandes e t austro-hongroises 
jusqu’aux  stcppe3 do Podliajca. Là, les alliés 
brisèrent toutes les attaques russes.
Le comba{ -éc déroula changeant e t san ­
glant devant la  tê te  j£cjjsn,t de .Tamopol, dc­
. vjm t laquelle so trouvait lo fossé naturel du 
-Séfèth. Les attaques de rcnnejûi à  l’ouest 
n ’on t pa9 encore perdn de lotir force. Les 
troupes allomand.es so trouvaient déjà à 
Ostrow, village situé sur les bords du Séreth, 
au sud do Tamopol, lorsqu’elle» furent a t ta ­
quées par des troupes numériquem ent supé­
rieures. Lo 9: septembre, les adversaires qui 
progressaient toujours furent repoussés pria 
à’Ostrow e t refoulés de l’autre coté de la ri- 
rière pendant quo devant la ville d ’autres 
bataillons allemands so défendaient contre 
de fortes attaques ennemies. Le jour suivant, 
les Russes arrivèrent devant les positions alle­
mandes e t leur offensive sc brisa. Ils perdi­
rent plusieurs centaines do morts. Mais m al­
- gré cela, ils recommencèrent leur a ttaque et 
réussirent à  pénétrer dans nos positions. Un 
combat à  l’arm e blanche s’engagea dans nos 
tranchées. Voyant le danger, le comm andant 
allemand envoya des troupes sur les flancs 
des ennemis. Lfts Russes se trouvant entre 
deux feux prirent alors la fuite. Cependant, 
d ’autres forces russes avancèrent depuis le 
sud de Tamopol pour prendre, à  leur, tour, 
uos troupes par le flanc, mais elles furent re­
poussées. ■
Plus au nord, l’armée de Bœhm-Ermolli 
Opère dans les bras du Myodygory, dans les 
aays montagneux de Kremenetz. Un batail- 
on de chassenrs atteignit, malgré le feu enne­
mi, à  l’est du Doubno, la rive orientale do 
l’Ikwa. Devant Rowno, les combats conti­
nuent sur la rivière Stoubel. La cavalerie 
iiustro-hongroise nettoie la  partie sud de la 
foliésie do tontes les patrouilles ennemies.
CHRONIQUE LOCALE
—  A u  Petit-Saconn ex.
Dimanche, dans la  campagne Bcrtliet-, 
grande fête populaire, organiséo par des 
membres de l’Union foraine do la Suisse 
romande. Balançoires, tir, carrousel. Bal 
sur plancher couvert-.
—  M arie Chassevant et son oeuvre
Les anciens élèves do M ie Chassevant, 
ses collègues du Conservatoire e t tous ceux 
qui on t eu le privilègo de connaître cette 
femme de comr e t d ’esprit apprendront avec 
plaisir que IIme Fallcr-Knaus fera uno cau­
serie sur sa vie e t Son œuvre. Cette causerie 
sera donnée dans la grande sallo du  Conser­
vatoire, mercredi soir, à  8 h.
Cordiale invitation à  tous.
—  Cours d’ élèves de P U n io n  instrum entale.
L'Union instrum entale genevoise donnera, 
sous la direction de M. Auguste Teissicïy 
un coure d ’-élèves (solfège et tous les ins­
trum ents de cuivro), q u i commencer?/ le ven­
dredi 1er octobre. Inscriptions les lundis et 
mercredis, do S à  9 h. du soir, au local, Ecole 
do Malagnou, e t tous les jours chez M. Louis, 
Bron, concierge de l’Ecole, rue d ’Italie, 13.
—  O n  naturalise.
Le Grand Conseil bernois vient d ’ad ­
m ettre a la  naturalisation, Mme Berthe­
Mathilde Jassa ; M. Fernand Jassa, Berli­
nois,- domiciliés à Genève; M. Aron-Ernest 
Adler, à  Genève; M. von B autzen ,-monteur, 
à Genève.
—• Exp o s itio n  des produits eaux-viviens.
Dimanche (Jeûne Fédéral), l 'Exposition 
des produits eaux-viviens e t des beaux-arts 
sera ouverte toute la journée jusqu’à  10 heu- 
l ’cs du soir. E ntrée 0,25 centimes donnant 
droit au  tirage do la tombola-
La guerre dans les airs
Les deux avions français, aperçu de Bûlc, ù 
leur retour lundi matin, vers dm  heures, se sont 
hasardés jusqu'à Viüingtn. Un négociant 
suisse, en tournée cliez ses clients de, la Forêl- 
Noire, raconte comme suit daii3 la Nouvelle 
Gazette de Zurich Vattaque, du train dans 
lequel il  se trouvait : "
H éta it sept heures et demie, lorsque dans 
la contréo do Klingnau, doux avions apparu­
rent. Nous fûmes effrayés lorsquo, arrivés 
à  hauteur des fenêtres, les aviateurs so mi­
ren t à  tirer snr nous à courte distance avec 
leurs mitrailleuses. La plupart des voyageurs 
se cachèrent sous les banquettes e t cela n ’au ­
ra it pas manqué d ’être comique si les cir­
constances n ’avaient été si terribles. Pour 
mon compte,_ je me renfonçai dans un coin 
e t jo pouvais encore voir les monstres aériens 
par la portière. A plusieurs reprises les avia­
teurs changèrent do position, afin d ’asperger 
lo train  des deux côtés. Les projectiles en­
traient dans le compartiment par les fenê­
tres e t à  travers les parois, e t déjà lo sang 
soûlait. A ce moment jo u e  me sentis plus en 
sûreté dans mon coin e t  je  quittai lo tra in , ce 
qui mo fu t d ’a n ta n t plus faoilo quo le méca­
nicien avait ralenti l’allure, so it par réflexion 
soit par suito d ’une blessure. Les aviateurs, 
gênés sans douto p a r  cette allure trop 'lente 
ne tardèrent- pas à  disparaître e t jo rejoignis 
a  pied lo convoi à  Vfllfngen, où l ’on sc pro­
diguait déjà autour des blessés. ‘
Un enfant aurait été tué et neuf personnes 
blessées. Pour faire usage de leur mitrailleuse, 
les aviateurs on t dû  descendre jusqu’à, la 
hauteur des arbres do la forêt voisine.
A Donauesehingcn, lions apprîmes que 
nuit bombes avaient été lancées sur la  ville. 
Uno seule d ’entre elles occasionna do sérieux 
dégâts en tom bant sur une maison d ’habita­
tion dont les plafonds furent traversés de 
part en part. Un commencement d ’incendie 
qui s éta it déclaré, fu t prom ptem ent éteint, 
les locataires é tan t absents, il n ’y  a pas en 
l ’accident de personnes... » ‘
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Lo front allemand est renforcé par l’a rri­
vée de troupes prélevées on Lorraino.
Les Russes prennent Sandomir.
A Imposition des Beaux-Arts
flti Parc des Eaux-Vives
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Le 2 septembre s’est ouverte l’Exposition 
des Beaux-Arts au bénéfice des rouvres de 
bienfaisance do la. commune des Eaux-Vives.
Trois salles du . château ont été mises- 
à la disposition des organisateurs' qui ont 
réalisé un; ensemble très réussi en nous pré­
sentant des œuvres 'd’tm groupe d ’artistes des 
Eaux-Vives.
Daus le salon principal, les toiles heureuse­
ment disposées sur une étoffe discrète s’har­
monisent avec des coussins e t paravents.
Hodler expose trois belles toiles.
Le portrait- dn commissaire Vibert et 
deux paysages do Montagne, quo lo public 
a eu e t  aura l’occasion cf.’adm irer grande­
ment.
Dans la même salle, au-dessus de la che­
minée, une autre belle toile de Maurice 
B a u d ,. l’artiste  qui vient do disparaître 
en nous laissant quelques œuvres de même 
valeur que ce Jardin de. Rodin e t les deux 
gravures de Menn e t de Beethoven.
D ’Alexandre Cingria, nous avons rem ar­
qué deux projets de v itraux d ’une belle 
ordonnance e t d ’un coloris saisissant et 
nous espérons avoir bientôt lo plaisir de 
les voir exécutés, comme les nouveaux vi­
traux  de N otre-D am e,. que nou3 avons eu 
déjà l’occasion d ’adm irer sur place.
Puis, du môme peintre, une composition 
très synthétique, Le Château des Alliés. 
P ar sa  faculté d’imagination, cet artiste 
occupe une place à part parm i les peintres 
do chez nous.
A. Cacheux a  envoyé trois toiles des plus 
intéressantes, le pe tit portrait, entre autres, 
arrête particulièrement l’attention  du visi­
teur. ...
_ P lus loin, un groupe d ’aquarelles d’un 
jeune peintre, J . Graz, auteur des affiches 
placardées sur les murs de notre ville.
A. Sandos expose un Calvaire de Ca­
margue, dont la  coloration un peu violente 
révèle cependant le caractère réel de ce 
coin de Provence, si près des tonalités 
italiennes ; deux autres petites toiles, dont 
l’une spécialement, Les Dahlias est pleine 
de charme.
Ce que nous voulions aussi signaler tout 
spécialement, c’est l’ensemble de Mme 
Lassieur-Sandoz. Cette artiste’ met sa sen­
sibilité très particulière dans des œuvres 
d’a rt de caractère assez différent : brode 
rie, huile, pastel. Quelques coussins, dont 
deux to u t à  fait réussis, a ttiren t to u t de 
suito l’attention. Dans ceux-ci, les formes 
e t couleurs d ’une qualité rare sont ingénieu 
sèment disposées sur les surfaces mômes 
qu’elles ont. à  décorer. Cs mémo souci se 
retrouve dans lo paravent, dont les trois 
panneaux, brodés dans une gamme do rose 
e t do vert, affirment e t enrichissent l’ar- 
cliitccture du  meuble. Nous voyons les 
mêmes qualités décoratives dans les pastels 
exposés. '
Le second salon, que nous appellerons le 
<i Salon gris », nous montre les envois de 
G. de Beaumont-, quelques toiles heureuse­
ment colorées cependont, de M. M ettaiû, 
plusieurs autres toiles dont la richesse des 
cadres s’impose e t quelques jolies images 
aquarellées de M. Elzingre.
Il nous reste à  parler encore de quelques 
œuvres de sculpture. Une Rêverie de M, 
Polier e t surtout des envois im portants 
de Mme Mettain-Gilliard, qui expose trois 
grandes figures d ’une architecture très 
remarquable. ■
Cette exposition fermera ses portes à la fin 
de septembre ; elle mérite une visite a tten ­
tive.
B. A .
Association des maraîchers de Genève
L ’assemblée-esposition a  été fréquentée 
par de nom breux visiteurs. La grande salle 
do la  Brasserie des Acacias prÔ3 du  pont 
d ’Arve, était om ée do superbes collections 
de légumes dont la beauté e t la  qualité 
surpassent tous les légumes qui nous vien­
nen t du  dehors. Nos maraîchers on t accom­
pli depuis quelques années de grands p ro ­
grès dans leurs cultures e t le choix des va­
riétés. L’Ecole d ’horticulture de Châtelaine 
apportait deux - nouveautés inédites et 
m éritantes : La tom ate « des Alliés n e t la 
tom ate « Jo ffre», qui on t été très rem ar­
quées.. M. Henri Gevey, à  Arare, présentait 
58 variétés de premier choix e t 30 variétés 
de fruits. M. Léon Palluat, à  la Rippaî; près 
Cologny, 30 variétés méritantes. Citons en ­
core les lots de M. Joseph Dechevilly, aux 
Charmilles, Eugène Blondin, à  Bardonnex, 
Français fc'axoud, & Saconnex-d’Arve, etc.
11 est passé à  la lecture du rapport de la 
réunion des Sociétés d ’horticulture do la 
Suisse rom ande, à  Lausanne, ot M. Edouard 
R ey présente le rapport du ju ry  pour le 
grand concours maraîcher du 6 septembre 
dernier, dans les communes do P)an-Ics- 
Ouates, Bardonnex e t Perly-Certoux, il com­
prenait 27 jardins, d ’imo superficie totale 
de 168.000 mètres carrés.
Voici les résultats do cct im portant con­
cours » Jardinp situés à  Plan-lcs-Ouates, 
Arare e t Perly-Certoux.
Première catégorie spéciale ; Jardins de 
10.000 à  21.000 mètres carrés. Maximum 
des points : 20.
Ju ry  ; MM. André Carrel, à  la Praillc, 
Edouard Rey, à  Genève, Charles Bertrand, 
à la Prnille, e t Eugène Déperraz, à  Carouge.
O nt obtenu : MM. François Chappuis, 
maraîcher, à  Arare, points ; 20, aveo félicita­
tions du ju ry ; Jean-Pierre Dubouehot, à 
Plan-les-Ouatcs, p. 18; Louis Mathieu, à 
Certoux, p. 17; Henri Ccvoy, à  Arare, 
p. 10 1/2. J
Deuxième catégorie : Jardins au-dessous 
de 10.000 mètres carrés. JIM. P. Magnin, à 
Arare, points : 13; Jolin Genccand, p. 12 */2; 
E tienn* Degprez, à  Pfem-les-Ouates, p. 12;
François Cowr, p. 10; C. Blanc, à  Arare,. 
p. 0 y2; Charles Charbonnier, p. 0 y2; Joseph 
Hottelicr, à  Perly, p. 8 Albert Hotte-- 
lier, à Certoux, p. 8; Marc Charbonnier, p. 7; 
Duehosal, à  Certoux, p. 7 ; Soudan, à  Cer- 
toux, p. G.
Jardins situés à Saconnex-d’Arve, Croîx- 
de-Rozon, Bardonnex e t Landccy.
Ju ry  : MM. François Delavy, au Grand- 
Laney, Joseph Dechevilly, aux  Charmilles, 
François Chaffard, au  Petit-Laney e t Mosco 
Katzarkoff, aux Acacias.
Ont obtenu : 3IM. Jean Moriaud, à  Sa-. 
connex-d’Avve, po in ts : 12; Joseph Fontaine, 
p. 11; Maurice Vachous, à  Charrot, p. 10 
Paume, à  Croix-de-Rozon, p. 10; François 
Saxoud, à Saeonnes-d’Arve, p. 10; Philibert 
Thabuis, p. 0 yz ; H um bert Marmet, p. 9; 
Eugène Blondin., à  Charrot-, p. 8 % ; E. Bar-! 
thassat, p. 8; Alfred B arthassat, à  Land.e-' 
ey, p. 7; François Lacrsz, à  Saconnex-d’Ar- 
ve, p. 6; François D urci, à  Bardoünex, p. 4.
Lo ju ry  a constaté la grande proproté dés 
jardins, la  culture en grand de légumes nou­
veaux, endives, fenouil, etc., d’im portantes 
cultures do poireaux, d’artichauts et de 
chônx-fleurs. Il recommande aux cultiva­
teurs l’emploi des petites machinés agricoles 
et dc3 engrais chimiques e t do ne pas négli­
ger la  culture des porte-graines de légumes 
qu’il fau t récolter e t sélectionner pour obte­
n ir des produits supérieurs, acclimatés à  no­
tre  sol. Les con<ÉPur.s de jardins ont lo grand 
avantage do pouvoir constater les progrès 
accomplis depuis quelques années e t la  sélec­
tion des variétés cultivées. C’est le seul 
moyen pratique d ’encourager la culture m a­
raîchère de notre pays.
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A  propos de M . Gustave A d o r
. Meudon (S.-et-Oise), 12 sep1.
. Monsieur le rédacteur,
A a lecture de l’article que la Tribune 
de Genève a  consacré à  la retraite de mon 
éminent ami, M. Gustave Ador, article 
si justem ent élogieux, grande a  é té m a 
surprise de le voir représenté comme ..on 
« politicien prudent e t hâbrle ?, erreur de 
plume ou faute do copiste sans doute, car 
cette dénomination de politicien est, pour 
l’heure, mdms mie approbation qu’un blâme: 
Le terme lui-même n’est, en aucune m a­
nière, français, e t seul le malheur des tem ps 
l’a  introduit dans la. langue courante. Poli 
ticien s’entend de l’homme qui a  moins le 
souci des affaires publiques que des siennes 
propres, subordonnant, sans cesse l’intérêt gé­
néral à  l’in térêt particulier. Vous convien 
drez, Monsieur lo rédacteur, que toute la 
vie de M. Gustave Ador est la négation même 
du politicien. Aussi me permettrez-vous 
d’écrire que M. Gustave Ador est l’un des 
politiques les plus prudents et les plus habi­
les non seulement de Genève, mais de la 
Suisse, et d’exprimer lo souhait que par­
to u t les politiciens deviennent des politiques.
Veuillez croire, cte.
M  Frank P U  A U X
Cinquième Edition
5 heures
—  Instruction publique.
L? D épartem ent de l’instruction  publi­
que fait savoir que les inscriptions aux cours 
professionnels, commerciaux e t " industriels 
du soir seront encore reçues de 6 à 8 heures 
le lundi 20 septembre, pour les jeunes filles et 
le mardi 21 septembre pour les jeunes gens.
—  Tro is  bons postes. ,
LTno inscription est ouverte au D éparte­
ment de l’in térieur e t de l’Agriculture du  18 
au 30 septembre pour les fonctions suivantes :
Architecte-hygiéniste, traitem ent annuel : 
0000 francs, g
Technicien-architecte, traitem ent annuel : 
3200-3800 francs.
Technicien-ingénieur, traitem ent annuel : 
3200-3800 francs.
Les cahiers des charges peuvent être con­
sultés au  Service d ’Hygiène, quai de l’Ecole- 
de-Médecine, tous les jours de 11 h. à midi.
Les inscriptions sont reçues par lettre 
adressée à  M. le Conseiller d’Etat. chargé du 
Départem ent de l’intérieur, Hôtel-de-Ville.
—  Catéchisme de Plainpalais.
On nous prie d ’informer nos lecteurs que
10 catéchisme du temple de Plainpalais (past-, 
Poulin) aura  lieu dimanche 19 septembre, à
11 h. l / l
—  Eglise américaine
Les réparations de l’église anglaise n ’é tîn t  
pas terminées, cclle-ci ve s e r a  pns ouverto 
pour le dimanche 19 comme il avait élé an ­
noncé, mais, sauf nouvel avis, pour le d i­
manche 26 courant.
— U n e  nouvelle école de musique.
3ous lo nom d ’Ecole de musique de Genève, 
une nouvelle école pour renseignement du 
chant, solfège, piano, violon, violoncelle, flû­
te , sera, ouverte le 1er octobre.
S’adresser à  Mme M  Epplé, directrice, 7, 
Rond-Point do Plainpalais, oîi les inscrip­
tions sont reçues de 9 heures à  midi et do 3 
heures à 5 heures.
—  Société Zoo lo giqu e  de Genève
Séance m ardi soir à  8 h. %  précises, nu 
local, am phithéâtre do l’Ecole d ’Horlogerie, 
rue Neclcer : Lecture du procès-verbal, pré­
sentation du bulletin; M. R. Poney : « Les 
migrations des oiseaux d’Amérique, d ’après 
W. C'ooke. »
—  O n  a  arrêté ■.
Irénée C., boulanger qui avait frappé 
à  coup do pied sa logeuse, Mme Vic.torine 
Rohrbasser, m o de Coutance, 28, e t Henri 
C., fribourgeois, qui dem andait l’aumône 
aux passants à  Malagnou.
do tou t, c’est qu'on fait du to r t à  Genève en 
dim inuant notre vieux lac.
Lamouille. — A lors.te  voilà d ’accord avec 
ces messieurs î  .
Trim oltU —  Ouï, bien pour ça. E t même je 
suis plus catégorique. Pas ta n t de platine, 
bien sûr. On n ’est pas dans les universités. 
Mais... '
Lamouille. — Allons, accouche.
Trimolet. — E h bien, là. je n’approuve pas 
toutes leurs idées, Ainsi, ils proposent quel­
que chose comme lo Creux-de-Genthod. Je  
dis quo ça no colle pas. On n’imite pas le 
Creux. Lo Creùx, c’est le Creux. SI je te u x  lo 
voir, jo vais le trouver là où il est. Ça me chif­
fonnerait d ’en avoir une contrefaçon aux 
Eaux-Vives. Ça no. serait jamais que de la 
camelote. T u rigoles î
Lamouille. — T u veux que je pleure ?
Trimolet. — Est-ce que j ’ai raison, oui ou 
non ? Voyons, toi qui es à  la  hauteur ? .
Lamouille. — Il y  a du vrai dans co que tu  
dis. Comme ça, tu  votes contre lo projet ? 1 1
Trimolet.—  Aussi net quo jo suis là. Seu­
lement, j’ai une peur.
Lamouiïïe. — De quoi ? .
Trimolet. Que la politique s’en mêle.
Lamouille. — Les partis laissent toute li­
berté à leurs membres.
Trimolet. — J ’ai peur quand même. Qui te 
dit qu’ils ne donneront pas le mot d’ordre en 
dessous. C’est toujours comme ça. Le re ­
grettable, c’est d ’avoir mêlé’ la politique à 
cette affaire. Mais on la fourre partout. On 
sera bien avancé quand on n’aura plus de lac.
Lamouille. — T u te fais de là bile pour rien. 
Qui est-oo qui parle do supprimer le lac ?
Trimolet. — On l’a  déjà rétréci. Cent mè­
tres aujourd’hui, cent mètres domain, ot au 
bout du compte, on n ’a  plu3 qu’un nant.
Lamouille. — T ’écroule pas,'v ieux. Je  to 
dis quo le populo ne se laissera pas faire.
Trimolet. —- On verre ça dimanche. A re­
voir. A propos, tu  votes contre ?
Lamouille. — N atur... Mais je suis pour 
une petite promenade, à  l’abri des teufs-teufs.
Trimolet. — Accordé. Pas trop  large, hein ?
Lamouille. — On te  d ira ça la prochaine 
fois. A revoir.
. - ,  L . D.
. -,
U n « citoyen do Genève, loin do Genève » 
nous écrit. :
« Citoyen, de Genève, avi’-nt de voler, re­
tourne une fois encore au bord, de ton lac, L 
la Prom enade dos Ma-ronniers. C’est là  que 
ton vote peut susciter... a quelque chose de 
grand la  . ’
Mais .va to u t  piès-de l’eau, écoute le bruit 
de l’eau, regarde sa  couleur, monte sur la d i­
gue jolim ent incurvée que fit. construire 
Charbonnet dans un moment d’inspiration.
« Peut-être penseras-tu comme le Gene­
vois qui t ’éerit qu’il est plus beau de voir 
ainsi le lac en face dans toute sa grencieur 
qu’entam é par im quai ou vu do biais depuis 
ce quai. E t tu  diras : '< Oui, il faut faire grand, 
mais c’est le lac qu’il faut fajro grand. Ne le 
rétrécissons pas e t respectons cette courbe 
de la  côte qui perm et rie voir dans toute sa 
grandeur cc quo nous avons de plus beau à 
Genève. » .
A v a n t la votation
Le Conseil d ’E ta t a  fixé à  31.062, dont 
0238 pour la Ville, 9625 pour la rive droite 
e t 15.199 pour la  rive gauche, le to ta l des 
électeurs autorisés à  participer au  scruitn 
d ’aujourd’hui.
On compte notam ment 3812 électeurs dans 
l’arrondissement 1, 2426 dans l'arrondisse­
m ent 1 bis, 2115 dans l'arrondissement 2, 
2643 dans l’arrondissement 3 de la  Ville ; 
220 au Grand-Saconncx ; 2079 dans l’a r­
rondissement 1 et 469 dans l’arrondisse- 
mejit 2 du Petit-Saconnex ; 2201 dans l’a- 
rondissement 1 ot 268 dans l’arrondisse­
m ent 2 de Vernier ; 398 à  Versoix ; 1263 
à  Carouge ; 513 à  Chêne-Bougeries ; 300 
à Chêne-Bourg ; 3076 aux Eaux-Vives 
249 dans l’arrondissement 1 e t 417 dans 
l’arrondissement 2 de Laney ; 5994 à-P lain­
palais e t 218 à  Veyrier.
54me chasseur?,' mort au champ d ’hon- 
ncur lo 20 juillet, dans sa 40mc année. — 
Jcan-Baptiste Clerc, tom bé au champ 
d ’honneur, le 13 juillet 1915, dans lo Pas- 
de-Calais
MI LI TA IR E
Les bataillons genevois sont démobilisés
A:nsi que nous l’avons annoncé, la remise 
des drapeaux du régiment 4 s’est effectuée 
dans la cour de la caserne, alors que sur la 
plaine de Plainpalais des centaines de 
curieux attendaien t depuis 10 heures du 
matin.
A 11 h. 30 seulement, les bataillons 
10 e t 13 se faisaient face dans la oour do 
la, caserne.
Les comm andants Bolcslas e t Rilliet- 
firent exécuter quelques « portez arme ! » 
puis les deux porte-drapeaux quittèrent 
les rangs pendant que les musiques jouaient 
A u  drapeau.
Les eniblêmes sacrés furent salués du 
sabre par les chefs de bataillons, puis par 
le lieutenant-colonel t’o Loriol, pour être 
ensuite remis r,u licutenant-eoloncl Grivel, 
directeur de l’ai-gcnal. •
D eux commandements de « rompez vos 
rangs ! a salués ô’o formidables claineaès 
reten tiren t e t les fusiliers d ’élite do Genève 
étaient rendus à  la  vie civile.
Nos soldats com ptent actuellem ent dix 
mois do service.
Après la conférence sur le Quai
(Dialogue authentique).
Deux auditeurs, que nous nommerons «La- 
mouille et Trimolet, se rencontrent devant le 
local.
Trimolet. Tiens, Lamouille ! Salut, ma 
vieille.
Lamouille. — Je  te  la serre, T u viens aussi 
de... ? ,
Trimolet. — Oui, je me suis d it : D faut voir 
ça. E t comme c’est à  deux pas de la boîte, tu  
comprends..*.' ' . . . .
Lamouille. — Pardi ! E t qu’en penses-tu ? 
Trimolet. — Ecoute. Le projet a du bon, 
mais on ne peut pas l’accepter te l que. C’est 
pas ça, quoi !
Lamouille. — Alors ces messieurs do la con­
férence t ’ont convaincu ?
Trim olet..— Ah ! il n ’y  a  pas, ils ont bien 
parlé. Ils ont l’air d’avoir du  cœur. Ça m’a 
ait plaisir. Mais...
Lamouille. — Mais quoi ?
Trimolet. — Je  no suis pas to u t à  fait do 
leur avis. Pour co qui est de principe, d’ac­
cord. On veut trop  réduire. Cent mètres ! 
Est-ce qu’on est fou ? Qu’est-co qui fait la 
beauté do Genèvo ? Est-ce le lac ou quoi î
Lamouille. — Pour sûr que o’est pa3 la ruo 
Lissignol.
Trimolet. — Tu vois ! Alors, jo 110 com­
prends pas pourquoi ils s’obstinent à  nous en 
couper un pareil bout. Qu’on élargisso la 
route, passe encore. Mais qu’on ne nous... 
f...te pas un quai-promenado de cctto lar­
geur. Cc n’est pas raisonnable. Tiens, je ne 
m’occupe pas do la  question finance, qui a 
pourtant sa valeur. Jo ne parlo pas non plus 
du moment, qui no convient pas ; cette fiohue 
guerre nous mange déjà assez les sangs. L’es- 
eatie) u’est pas là ; le fond et l’arrièrc-îond
P a s s a g e  d e s  g r a n d s  b l e s s é s
A U  G R A N D  T H E A T R E
Représentation de la Com édie-Française 
R u y -B la s
La troisième série do représentations 
quo to Comédie-Française a  données à  Ge­
nève s’est terminée sur un nouveau triom ­
phe. Aprè3 Andromaquc. resté si vivant e t si 
humain, défiant les siècles, Ruy-Blas, commo 
Hernanij paraît un peu artificiel et grandilo­
quent, mais les vers sont si beaux, si solide­
m ent frappés e t l’action si adroitem ent 
conduite malgré son invraisemblance quo 
l’auditeur saisi est emporté par le dram a­
turge e t le su it jusqu’au bout à  travers le 
tourbillon do ses images e t la  redondance de 
ses antithèses.
Sans être uno date  littéraire comme La 
première ii'H erm ni, la première do Ruy- 
Blas qui eu t lieu Trait ans plus ta rd  en 1838, 
fu t aussi un événement. Le drame no tin t 
cependant l’affiche qu’uno trentaine de 
fois e t il lui fallut attendre jusqu’en 1872 
pour commencer la série suivante. Dès lors 
il a  été constamment joué e t il le sera vrai­
semblablement longtemps encore, tan t qu’il 
y  aura des artistes capables de sc passionner 
pour les beaux vers e t sachant les dire.
C'est lo cas des artistes do la  Comédie- 
Prançaiso qui on t la tradition du vers 
empanaché cher au poète e t savent le dire 
avec assez de conviction e t de feu pour en 
sauver les côtés contestables et passés de 
mode.
Les bravos on t accueilli tous les artistes 
e t les ont suivis ri’aote en acte, mais ils ont 
plus spécialement distingué ceux auxquels 
le poète a confié les plus belles tirades.
Du cô.é masculin A lbert,  Lam bert est 
grand lavori. Nul ne dit- le vers avec plus 
d ’am eur et de grandeur épique. Il a  ramassé 
le panache de Cyrano.
Don César do Bazan est silhouetté avec 
un pittoresque e t une Iruculence. superbes 
par M. Paul Monnet, lui aussi une dos étoiles 
de la constellation. .
M. Duflos a  donné toute sa valeur au rôle 
ingrat do don Salluste qu’il d if  en grand sei­
gneur e t dont iM oSe les effets en artiste.
M. Dclaimay, la. conscience- même, joue 
don G uritan comme si c 'é ta it un personnage 
do premier plan, oc qui ne  veut pas dire qu’il 
cherche à  lui donner plus de valeur que n ’en a 
voulu lui laisser ld poète. Même observation 
pour M. Ealconnier (Ubilla).
La reine c’était Mme B artet. C’est to u t 
dire. On ne saurait trop  admirer la souplesse 
de ce ta len t extraordinaire, aussi à son aise 
sous le voile d’Andromaque e t sous la cou 
rönne de Marie de Neubourg que dans la 
conversation spirituelle et familière du 
Caprice de Musset. Partout elle est parfaite.
Mme Fayolle, qui n ’avait que cc rôle dans 
la présente série, jouait la Camerera mayor 
et- a su s’y faire remarquer.
MM. Hiéronimus, Paupelix, Bagrat-ide, 
M. Luguet, Mlles Lherbay, Cam eyet Maxa 
tenaient dignement les petits emplois.
Tout était en place et de nature à satisfaire 
les plus difficiles, même les belles voix eirj.n 
tan t. dan', la coulisse.
Notre palmarès ne serait pas complet si 
nous négligions de mentionner les noms des 
commerçants qui, vu le but de bienfaisance, 
ont fourni gracieusement les meubles et 
tentures, M. W. Julliard, les objets d’art. 
M. Dimier, l’orfèvrerie. MM. Renaud e t Cler- 
mont, e t les tapis, M. Chavan.
Aprè3 le deuxième acte, au foyer des a r ­
tistes, unq très modeste réception a  réuni 
les m agistrats présents e t les artistes de 
la Comédie. M. Rosier, président du Conseil 
d ’Etftt, a  d it la  joie des Genevois d ’applau 
dir la  Comédie e t la  belle leçon de langue 
qu’elle nous donne ot l’a remerciée d ’asso­
cier les œuvres suisses aux  œuvres fran­
çaises. M. Duflos a  aim ablem ent toasté 
à  la Saiske hospitalière, aux  blessés f ra n ­
çais.
E t voici, nous voulons l’espérer, une 
tradition établie. Chaquo année, Genève 
aura ses soirées de la  Coméd'e-Pran- 
naise. C 'est co sur quoi com ptent les amis 
de notre scène e t les am ateurs de beau théâ­
tre. .
n t m t i E s ,  çiUiCEHis. etc.
Au Kursaal.
A 8 h. y2, La Revue.
Les représentations de la revue du Kursaal 
sont m aintenant comptées. Ce beau spectacle 
sera irrévocablement joué pour la dernière 
fois jeudi de la semaine prochaine.
***
A la Comédie.
Ouverture an début d’octobre.
***
A l’Apollo.
Le nouveau spectacle qui remporte un 




Grand Cinéma, rue du Rhône, 42.
A:nsl quo nous l’avons annoncé, le pas 
sage des grands ble-ëés va recommencer 
la, semaine prochaino avec Phorarro s 
van t. : .
Mardi 21 septembre, à  4 h. du m atin, 
blessés français; pas do blessés allemands 
lo soir. — Vendredi 24, le m atin; blessés 
français; le soir, blessés allemands. — 
Lundi 27, de même. — Jeudi 30, blessés 
français seulement. — 3 octobre, train  
ad libitum.
Le comité do la Section genevoiso de la 
Croix Rouge recevra avec reconnaissanc 
les dons tels que : chocolat, tabac, fruits, 
biscuits, cannes, mouchoirs, etc. ; prière de 
los apporter, comme précédemment, à  
l’ancien buffet de la gare aux jours et heures 
suivants : Lundi 20 septembre, jeudi 23, 
samedi 25 et mercredi 29, de 2 h. à  6 h.
Vu l’heure matinale des trains do blessés 
français, le comité serait reconnaissant 
au public de no plus apporter do dons le 
matin même, mais de les rem ettre aux 
jours e t heures indiqués ci-dessus. Les dons 
en espèces, mémo les plus modestes, seront 
reçus avec reconnaissance par lo trésorier, 
M. Louis Goetz, Corraterie, 2 6 ,. o n  par 
chèque postal, No X  904.' • Urto collecte 
sera faite au  passage du premier tra in  par 
les Eclaireurs. • . . . ' - 
Toute correspondance accompagnant les 
dons en nature  e s t absolument interdite.
( £ < û > W i a ' î m ’* ®
SAMEDI
Sous une tente. — 8 h. 30, angle de la  rue 
de l’Aubép'ne e t de la rue Ver.o, Ro-eraio, 
conférence par MM. Emile Leno.r et S. De- 
la ttre . Sujet : « L’évangile de Jé.->us-Christ.
DIMANCHE 
Exposition permanente. — 10 à  6 heures, 
Athénée. • :
Exposition des Eaux-Vives. — 10 h. à  midi, 
e t 2 à 10 h.
Exposition du Luminaire. — 10 à  9 h., rue 
du Rhône, 34,- éclairage à  traver.- le> âges.
Musées carlographiÿ ae, èpigraphiqve, t.iüe 
Ami-Lullin, 1 à  4 h., bâtim ent do la b i­
bliothèque.
Musée de VEcole d'Horlogerie. — 1 à 4 h., 
mo Necker.
Musée ethnographique. — 10 h. à  midi, 
ot 2 à  5 heures, parc Mon-Repo--.
Sous une tente. — 8 h. 30, angle de la rue 
de l’Aubépine e t de la rue Verte, Ro-eraic, 
conférence par MM. J . Joseph et S. Dclattre. 
S u je t; «L ’Evangile do Jésus-Christ.'» •
COLONIE ÉTRANGÈRE
F R A N C E
Encoro quolques noms do vaillants sol­
dats tombés pour la patrie.
Paul Pellet, caporal au 230mo régiment 
d ’infanterie, tom bé au champ d’honneur 
lo 25 juin. — Auguste Lugrin, soldat au...mo 
chasseurs alpins, tom bé au  champ d ’hon­
neur, en Alsace, lo 29 juillet 1915. — Jo ­
seph Dclaunay, caporal au ...mo bataillon 
do chasseurs alpins, tu é  à  l’ennemi lo 20 
juillet 1915, au combat du  Lingelcopf. — 
Louis Mugnier, sergent au ...m e chasseurs, 
tom bé au champ d’honneur lo 20 juillet, 
en Haute-Alsace. — Constant' Charvier, 
décédé à  l’hôpital , do Saintc-Mcnehould le 
22 juillet, des suites de blessures reçues à 
Souchez. — Léon Rambosson, soldat au 
mo chasseurs alpins, tom bé glorieuse­
ment pour la France aux combats du Lin- 
gokopf (Al?ace). — Henri Gai, eoldat a u 1
É T A T  C I V I L
v RIVE DROITE
"  • « a  I2;-8epfemflrc 1915J
Naissances : Charlcs-Albcrt di Micco, I ta ­
lie. —• -Louis-Charles-Albert Chatton, F ri­
bourg. —  Roger-Léon Foiurnet, France. — 
Robcrt-Daniel-Charles Fehlm ann, Argovie. 
— Georges-François-Pierre Gaillard, Valais.
Décès : Charlcs-Gottlob Münch, veuf, 77 
an3, Genève. — Henri-Alexandrc Vassaux, 
40 ans, marié, Vaud. — Alessandro-Renato 
Cantini, 15 ans, Italie. — Charles Lafon­
taine, marié, 77 ans, France.
Club athlétique /
Dimanche 22 courant-, snr son excellent 
terrain de Châtelaine, entraînem ent géné­
ral. Deux jolies rencontres sont inscrites au 
programme : A 2 h. 1/ 2, Charmilles I  contre 
AtMétiquc m ixte; à  4 heures, U rania F . C.
1 contre Athlétique IL
Charmilles m ettra  en ligue une excellente 
équipe qui a  déjà fait ses preuves cette saison, 
do son côté Athlétique profitera do cette oc­
casion pour essayer des nouvelles recrues, 
retôur du service militaire. C’est donc en 
perspective une belle partie dont le résultat 
est très incertain. - " ;
La deuxième rencontre ne éèdera en rien 
comme in térêt à  la première . U rania qui 
demande son' admission à l’A. S. F . e t qui fit 
une si belle saison 1015, donnera la, réplique 
à  la seconde des rouges et noirs e t  fera l’im ­
possible pour triom pher; N.ul doute que do 
nombreux sportsm enne prennent-la direction 
de Châtelaine. A joutons que les matchs 
commenceront à l’heure précise e t que pour 
se rendre sur le ground Géagiste on prend le 
tram  à Chantepoulet à 2 heures 10 e t toutes 
les 30 minutes.
Fo rw a rd  de Morges contre Servette
Dimanche après-midi, au Parc des Sports 
des Charmilles, Servette I I  recevra la visite 
du Forw ard F. C. do Morges. Le 'match 
commencera à 2 heures 45. Equipe de-Ser­
vette I I  R ittel, Uctwyler, Tem pia I ;  Nar- 
bel, Besson, B aud; Ofterdiugér,Bard, Rents- 
chniclr, Angelim, Gédouret. Arbitre, M. 
Heck (Servette F . C.) ‘ ■
Servette I I I  jouera de suite après contre 
Britannia I  nvce l’équipe suivante :. X ; 
Passos, E lliô tt; C-aclrn, Tempia II , R iza; 
F iança, Degiorgi, Soimex, Casanova, Dé­
saules.
Servette IV  jouera contre B ritannia I I  à
2 h. 45 sur lo te rra in  de Rugby.
I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I E R E S
Genève, - samedi.
On reçoit quelques renseignements au  
su je t de l'em prunt franco-anglais aux  E tats- 
Unis. Une dépêche a annoncé qu’une pire-» 
mière conférence avait -.réuni les délégués 
européens e t -les banquiers do New-York 
en une séance qui n ’avait pas duré moins 
de huit heures. Une antre dépêche d it :qne 
l ’em prunt sera, émis au tau x  de 8 %  ot sera 
garanti par le seul crédit do la France e t 
de l’Angleterre. Cela est im portant car, 
jusqu’ici, les Américains se sont toujours 
refusés à  prêter do l’argent aux  belligé­
rants autrem ent quo snr une garantie d ’or 
ou do titres américains déposés à. New- 
York. C’est évidemment parce que au ­
cune garantie de ce genre n’e s t : exigée 
que l’on a fixé le tau x  d’in térêt à  un niveau 
aussi élevé. H uit pour cent sur un .em prunt 
qui jouit de la  double garantie de la Franco 
e t de l’Angleterre ! C’est inouï.
Mais la question la plus intéressante 
est celle de l’effet quo va avoir la  conclusion 
do-»cet em prunt (s’il sc fa it) sur les antres 
fonds d ’E ta ts déjà existants.
Il fau t bien adm ettre que cet emprunt 
doublement garanti vaut commo sécurité 
au moins au tan t que tous lc3 fonds d.’E ta t 
français ou anglais. Si donc ce nouvel em ­
prunt sc capitalise à  8 %  les autres fonds 
doivent s o . capitaliser à au  moins au tan t. 
Or, sur cette base, le 3 %  F rançais qui v au t 
actuellem ent 67,50 doit s’établir à  38 en­
viron, les Consolidés Anglais 2 y2 %,. qui 
cotent 65, doivent tom ber à  près do .30 
environ, le dernier em prunt de guerre an 
glais 4  'Ys %  <1™ eoto ina in tenau t 98 ne 
doit plus valoir que 60 environ e t  les em­
prunts de guerre allemands- 5 %  qui srémet- 
ten t à  96 doivent ^inscrire à  65. On voit 
quelle xléba-elo générale une pareille baisse en 
traînerait. Mstîs on ne voit guère comment 
cette baisf-e pent être évitée, "car il e st évi­
dent qu’on 110 pen t empêcher les déten­
teurs des fonds ri’E ta ts  européens actuels 
de vendre leurs titres pour souscrire an 
nouvel em prunt 8 %  émis cil Amérique. 
E t lo nivelago se ferait, autom atiquem ent
Ajoutez à  célà' que le nouvel' em prunt 
au ra it encore l ’avantage evêtro exempt 
d ’im pôt. -
Cette question de la répercussion sur 
les fonds existants a dû  être prise en consi­
dération par les délégués financiers. I l  sera 
intéressant do voir comment ils com ptent 
tourner cette grosse difficulté.
La semaine clôture à no tre  Bourse en 
tendance ferme, mais aveo des affaires res- 
tre ntes. La cote des valeurs nous signale 25 
cours cotés aux  obligations et. 6 aux  actions 
contre 28 e t 8 réciproquement la veille.
A ux obligations : Fédéral 4 V* 1915, 962,50 
(+ 0 ,50) Chemins fédéraux fermes à  774, 
Genevois 1S90, 790 (-J- 2), Genevois 1914, 
508 (-[- 1), Lombardes anciennes, 105, F ran ­
co-Canadien, 331, Grenobloise 5 % , 440.
A u x  actions : Banque Fédérale, 595, Bank­
verein ferme à  578, Comptoir d ’Éscompte 
769 (-|- 2), Union Financière, 380, Girod, 
en hausse de fr. 25 à 325 Auto-Place 125 
Léman 690. .
'A ux changes, Paris reperd 0,25 en tre  
91.90 et 92,10, l’ita lien  le suit entre 83,10 
et 85,30. Londres, de 25.05 à 25,15 (— 0,02) 
Allemagne 109,20 à  109,35 (-{- 0,30), Vienne 
70,80 Ü 79,90 C-l- 0,10) New-York, 5,28 5, 
5,38.(->- 0,03) , : ; '- J .  k i f W i ï ï  
. . .  ,
Compagnie des Docks de San/os : Los re­
cettes do coite compagnio so sont élevées en 
août 1915, à 1500 contos, com parative­
ment à  1250 contos en juillet 1915, et à  1062 
contos en aoû t 1914.
M R U T Z S C H O O l
«PASMI K5 U0HÎ0
SCHOOL
LA N G U E S  M O D E R N E S
Traductions-en tontes langues! 
COURS DU SO IR  V  
S francs par mois
Société française, direction gén€*af< 
ä Paris.
LISTE des SERVICES RELIGIEUX
J E U N E  F É D É R A X i
Dim anche 19 Septem bre
s e r v i c e s
E g l i s e  n a t i o n a l e  | > r o t e s t a n t o
En langue frança ise  .
C han ts  : C an tique  5. — C an tique  211. r. 
L a  l e t t r e  C ind ique  u n  se rv ic e  d e  C om m unia*  
e t  l’a s té r isq u e  O , l’em plo i des co upes in d i îS  
du e lles , .- - ”
S n ln t-P ie rre . — 10 b. M. G am pert. S erm o n . 
S t-G ervnis. — 10 h. M .D enk inger. s e rm o n . 
F u ste rie . — 10 11. H . Gotli. S erm o n .
— I l  h . 1/4. M. G oth. Service, de liaptêOM ei 
P ôquis. — 10 li. M. Ch. M uller. S erm o n . - 7  
C a ro u g e . -  10 li. W.' P o rre t .  C*.
P la in p a la is . — ifr h. M. E . R o ch o t. S erm oa» 
Jo n c tio n . — 10 h . M. D u ck e rt. S erm o n .
H ôpital C an tona l. — 9 h. M. M erc ie r. . s 
E a u x - V i v e s . 9 ln  M. J. M artin . C a iéch isn i^ '
— 10 b ,—  M. M ottu. S erm o n .
; i - i ÿ  ■ ' lin  langue allemande 
A udito ire . — 10 ii. M. W a lte r . C om m union .
' Services de la cam pagne 
A nièrcs. — 9 li. 1/4. M. D arde  1.
A vully. — 10 li. M. M ajal.
B e m é x . — 3 li. M. P a s  de se rv ice .
C artig n y . — 10 h. M. Ch. M artin .
Céligny. — 10 Ii. M. O livet. C.'
C hnncy. — 9 Ii. 30. M. S c h o rc r . C.
C hêne. — 10 h. M. A. R c e h rie h ..
C ollex . — 2 h . 1/2. M. G. B e rg u er. •
Cologny. —.10 li. M. Ena.' C h ris ten . ,- 
C hnrabésy  (C hapelle du Cornilloiï).* —. f f l b  
M. le  p a s te u r  P oulin .
D a rd n g u j. — 10 h. D. D e lê tra . 
tîen thort. — 10 h. M. G. B erg u er.
Gy. — 8 h . 1/2. — M. F re u n d le r , p ro p t. 
G raiid-L tiney. — 10 h . M. K oliîer. > .
Jussy . — 10 iî. M. F re u n d le r , p ro p t. c 
O n cs . - r  M. Cornevon. .
Pregny-G il-S iicom iex. — 10 li. M .C ü. D elé tifa t 
K u ss ln .— P a s  de se rv ice . ’
Suetjnnex . — 10 I I  M. M elzger. .
S u tigny . — ftli. M. E rn . C h risten . C,
S e rv e tte . — 10 h . M .-B oissorm as,'
V andœ uvres. — 10 h. M. B re t. '
V e rn ie r . — 10 h. 1/4. M. E rn . C h risten . .
V erso ix . — 10 h. 11. G enequand .
V ésem iz. — 10 h. 1/2. M. H ardel.
V e y rie r . — 9-h. 1J2. M. N ard i.
E g l i s e  c a t h o l i q u e  r i m i n l n e
N otre-D am e. — 6, 7,8, 9,11  h. 30, m esses liasses»’
10 h. gi-ahd’m e sse .8 , 9,10, i l  h . 30 se rm o n s .' 
S a ç ré -C œ tïr .— 0J 7 ,8, 11-h. 15 m esses basses»1
9 h . 45 g ra n d ’m esse, 8,9,45, 11 h . 15. s e rm o n s  
St-.losepli.— 6, 7, 7,45, 8,30, i l  h. m esses basse?»
9 li. 30 g ra n d ’m esse, 8,30, 0,30, 11 h. se rm o n s . 
S t-F ranço is . — 6, 7, 8,11 h . m esses basses , 9 h . 30
■ g rn n d ’m esse, 8, 9,30, 11 h. se rm o n s. 
S t-A ntoine: —(i,30, 7,15,8,15,11 h .so m e sse sb a s s^
10 h. g ra n d ’m esse, 8,15,10,11 li. 30 se rm o n s . 
S te -C lo tiid e .— 6,30, 8, I l  h . 30 m esses basses»
— -10 h. g ra n d ’m esse , 8,10,11 h. 30 se rm o n s. 
S t-B on im ce, ru e  Calvin, G (serv ice  allem and)»
9 h . m esse . S erm o n . Office.
S te -M a rg u e rite , ru e  de  la  M airie, 17 (servie* 
i ta l ie n ) .— 7 li. m esse  b a sse , se rm o n , 10tt, 
g ra n d ’m esse , se rm o n .
C aro u g e . — 6, 7, 8, 9 U. m esses  b asse s , iOIfc 
g r a n d ’m esse , 8 ,9 ,10 h. se rm o n s .
T ro in e x . — 8 h. 30 m esse , se rm o n .
S a in t-P a u l, 7 h ., 10 h ., m esse  b osse .
Eglise c a t h o l i q u e  c h r t U ï c u u e
Messes et prédications  -
S ain t-G erm nhi. —  9 h. — S erv ice  a lle m a n d  
: M. R ic h te r ic h . '
— 10 h ., M. Ja cq u em in .
C arouge. — 10 h. M. P is te u r .
L an ey . —JO lu — M. S te i g e r . . - - !,i
■ ■ ■ n a a i . ■% ,
A U T R E S  S E R V I C E S  -
, . E n  langue Irançaise  . ,
' fiGI.ISE ßVANGKL’ÖUE L m n E  
O ra to ire  (rue  T nbazan). — 9 h ; 3/4. M. K rofïli 
R ive d ro ite  (r. L év rie r . 3). — 10 h. l '2 . CuÀtjj 
av ec  p ré d ic a tio n  do M. P.evmonct. C ène.
3tne c o llec te  tr im e s tr ie lle .
A th é n é e  (No 4),— 11 h. C a té ch ism e.
S a lle  d e  la  P ra ir ie  (ru e  T ronc liin l.
s  h . C a téch ism e. <-" "• i 
C hapelle  des B uis (rue  A n ia t. PArjuis). — 9 1} 
C a téch ism e. 10 1/4 M. D ubois. C ène. CoHeetS 
Cn ro u g e  (S, ru e  A lcxu iid re-U avanl]. — iO-ôi 
M. B a rn au d . C éne. '
11 h . C a téch ism e.
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l.es D entifrices d u  Docteur 
Pierre, de la Faculté de Médecine de 
Paris, sont fabriqués avec des substan­
ces naturelles et des essences  
végéta les antiseptiques. Ils ne 
contiennent pas de produits chimiques, 
phénol, salol etc., dont le grave incon­
vénient est d’enflammer les gencives; 
ce sont des dentifrices qu’on peut em­
ployer en toute confiance, car leur ré­
putation mondiale date de près d’un 
siècle. (2)
Petit-l.ancy (Chapelle). — 10 li., M.
Salle de la Concorde (Bd Carl-Vogt, 45).
11 h. Catéchisme. ,
j . ÉVANGÉLISATION POPULAIRE 
Salle Centrale (10, Mudeleine). —9 h. 1/2. CoU^ 
ot Ste-Céne.
— 11 h., licoiedudimanciio. M. A. de Meuroa 
Salle, 20, boulevard du Pont-d’Arve.
— 11 h. Ecole du dimanche. M. J. Joseph
ASSOCIATION CimiîTIENNE ÉVANGÉLIQOÉ
Rue Général-Dufour, 11. — 9 li.. Service pour té 
Jeunesse M. F. Thomas. ' ■ ; ;
— Il h. — Ecole du dimanche, W. F. Thomas 
Victoria-Hnll, rue Générnl-Dufor, II. 10 11. P i*
dication de M. F. Thomas. ' “ '
Sujet : O patrie ! veille e t prie !
Cantiijues : 6,83, Cantique Suisse.
Rue. Général-Dufour, II. — S. A. C., à S h. liî. 
A.-C. E. —: Réunion mensuelle chez 31. b. 
Gautier, à Colagny, û 3 h. F.n cas de pluie» § 
PU. C., rue Genéral-Dufour, 3 ù 5 heures. 
St-Pierre, û8 h. Ii2 du soir. Dans la tempête, 
.Prédication de M. F. Thomas.
ÉGLISlï CHRÉTIENNE BAPTISTE - 
»  9.h. 1/2 ui. C ulte. . ■■ . - / ’ ’
— 8 h. 1/4. s. Réunion d’appel :
-r» 8 h. 1/4 s. M ercred i. R éunion  d e  p r iiire s . *
— -8 h. 12 s. Vendredi. Ettidè biblique. r 
-Toutes les réunions son t a pnrtieipalion Uîiï*
AI1MÉE DU SA1.UT -
20, boulevard dn.Pont-d'Arve, 20
e t 3, rue de Fribôurg, 3. - :
Dimanche, à  8 h. 1/2. Réunion publique.
En langue allem ande  
. ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE ALLEMANDE 
Casino de Saint-P ierre, 1er e ta se . — 10 li.
M. F. Hahn. Serm on.
MISSION INTÉR IEUr.fi :
Rue Vallin, 12. — 8 h. s. B ibelstuhde.
ÉGLISE LUTUÉlllENNE 
Busstag
38. run Verilnine. — 10 h. serm on. . . 
tLuc VII, 11-17 Neues Leben). Ste Cène.
W. Fiedler. ’
W ercredi, le 22 sep tem bre, 8 li. 1/4 du *•}£■ 
Bibebstunde.
ÉGLISE MÉTHODISTE ALLEMANDS 
12,-r. Cnlvin.,— Ifl li.P rétlrcnl.ion . • .•»
— 3 h. Réunion do jeu n es tilles.. . . x, -.
. ' "  ; .  ; . A. GscU. jiaslu
En langue italienne  -, . 
ÉGLISE ITALIENNE-ÉVANGÉLIQIJE.. .. :- 
Rue Anii-Liiliin, 3.— M. A.Carm agnola, p a s tea i
— ‘i U..KCrtle du dim anche.
— 10 h. im itlfi. Prédication.
— 8 h. s. Confèrence.
1!ri langue'anglaise  1 -
CIIURCU OF ENGLAND SERVICES ! 
llo ly .T rjn tty . r - i lu e j lu i  MonWtUmc. . 
llo ly  Communion every Suuiioy. 8.30 A .SI 
Alollns . . . . .  , . . 10.38 “
E ven so n g ..................... f  5.00
" • - ^ - ‘ âM EniCA N C llfJP .a i ’
Rue A l f r e d - V i n c e n t .  ^ \
— tlo lv  C om m union, 8.30, e x c e p t  (trm 
Sundiiy  o f  th ê  îïioutli. M orning  se rv ice , WU®
a. ni. Evéning service, 5. p. m.
CHRISTIAN SCIENCE SOCIETY 
4, Cour St-Pierre.
Services : 9 h. 3/4 français ; 11 h. anglai* . 
Subject : C hristian Science. ^
Ecole >lti iliuinuche, !) h. 3/4.
— i---------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ------
L i s e z  l ’ é d itio n  d u  m a t in  d e
99 La Tribune ”
q u i v o u s  a p p o r t e r a  le s  d e r ­
n iè r e s  n o u v e lle s  d e  la  n u it .
bA LACPININB
(lait de sapin)
rend la peau blanche et veloutée
Au prix  de fr. 2,— le flacon dans 
toutes les pharm acies, drogueries et 
établissem ents de bains. A100(2J
Go n c r f i T S & s p i c T A C i r s
APOLLO CtiO specfajftßtous tes soirs
